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PREU tES SANS RÉPîLIQUE Qî'E NAP'OLÉON, l'adoraient, et Cela encore 'tabh.'t un inp)-
-BOY'AT '.SQ'U rtr tLOti port (le plus enr aoénrt 10 Soleil

QUC UI 'A AMAS ~car on a dlit qul'en Eqylita Napoléon fut
[suite. legaidé comme revêtut t'un ca-ractqàre

[Side. suîuîtrclconîncl'ami de Muliomet, et
Mauis qute (lire dec sois autre nom i 1Quel qu'il y reçut (les hommages qui tenaient

m.apnort le ifot Boaairte I)eiit-il aivoir al- de l'adoration.

tec l'astre tilit jour 1 On tie le voit pinlt Ont prétend! que sa mère se nonmmait

d'ubod ; mison onîprn I a iiîinst L-.uîlt;a. Mais sous le nain (le oti,
comm 13uapn>c sinifi &mn parc, lqui veut dlire la1 joie, (1n a voulu <îésïgtneî

Vsai ai ot : eqîl~î hs 1" î'2V1fîre,(lotit la lumière iinissante répand
a deux parGes, tino bonne ci J'autre mas la joie (huis touite la nature ; l'Auirore qui
vaise ; dl,- lucilq tice hosetiqi, eut outre, se enlante au monde le Soleil, coinmo-i disent

,rapiporte Ilu Solcil Nai 1bulcon. Or, rienlspèesinltlirnae ssdit
ne se rapporte plus directement ail -'oleiî dose leéts Pote lui o rnt e esdit
que lcs Cfihîs dlu ni« révolution diurne, etdersleprc dlOint
ces efIhsU sont le jonc et lat nuit, h hnié Encore e.%t-il bien rema~rquîable que
te et les ténèbres; la lumière, qIle sa suivIîxt la ml-ythologie grecquie, la mère
présence iiro lii, et l"s ténèbtes, qui 1, é_ d'Apollon snappelaut L-au,out Letû. Mais si,

valent pendant sons absence. C'L st une (le Leto, les Romnains firent .Latone, ni..re
illégorie emîpru'ntée (les Perses. C'est d'Apollon et de Diane, ona ieutx aimc,

l'cnpic d'Ooînýl'eet ccili; ;',n:a dues notre siècle, cn fauire Lrzaa, pare

l'empire de la lumière et dles ténèb>res ;que /oetia est le subistattt dît verbe la-
l'empîire (les lbons et dles mauvais -élnies lor os, de l'inusité ?oeto, qlui voulait dirc
et c'est à ces derniers, c'est ausx génies inspirer dle la joie.
du mal et (les ténèbres (Ille l'on1 dévoilait Il estdou:c certain que cette L-vitia est

autefos ur ote eprssin mnjréatti-prisc, conmue son fils, dans la mîythîologie
te: A/a ut snalam pwzitm. Et sil puriiia--tgecquen.

on.ttcll 0iteîîdlalt les ténèbIres, nutl 40 D'après ne qu'on Ca raiconite, ce filS-
doute que 1îstrboetâp>aric oit lie doive cil (le Loetitia avait trois soeurs, et il t
tendre la1Ic lit ière. C'est le jouir, Piar <>PU0'O indubitable que ces trois SSeurs sAnt les
sition à la ;miit. Ainsi o. icn satirait dlois- trois Grâces, qlui, avec les Misîses, lelits
ter que e ili n'ait. (les rap~ports avec le compagnes, faisaienît l'ornement et les

oclSitiutqutand oni! voit assorti a-Charmecs de la cotir d'.1pol!oni, leur frère.
tee Nalioléon, qui est lo Soleil lîîI-niénie, 50 On (lit que ce mioderne Apîollut-
comme nons venions le lu prouver. avi quatre frères. Or, ces quatre frèrec>

Ajîolloî,suivim lmtooiegeqe sont les quitre saisons (le l'année, comme
était lié danls litîe ( le la ilôdliteranîL.e q

@an l'le le élo) ;atssia-Ion iu~ lii-nous allons le pr iii er. Mýais d'abord cju'
t( nfoîdans IilcieDlsau si -a-e l ia liai~e- on nie s'effarouchle Point Cil voyant les sai-

rane, t <e péféenc onai hoii ,sous représentées par des hioirmes, Plutôt
Crae,îeqe lréérnc itutio a hos la re que par des femmes. Cela lie (luit puis

Crhativcqnî lit S itacion a l oulu, même paraître nouveau, car cmi françab',
lite ie ler el t pluancOnforme a vlal (les quatre saisons de l'aimnée, liino seule

lituatioeiner elst relutivcmntom à la est féminine: c'est l'automne; et encore
sitatonde tlosreatiemntà lt rè lns gralimairiens sont pets d'a.ccord à

ce, où Apollon avait ses tenîjîles pr et mgr.Mi nltiatmu 's

cipaux\ et ses Oracles. cggr Mienltauonsn't

Paiisaims, il est vrai, donîne à A polloîî luis pîlus féunitiin que les ttoisautiessaisoî,
ile titre clediviîîitê égyptienne , mais &oIr Ainsi,p1 oiiît de difieuiltés ha-dessuis. Les

être divinité égypitiennte, il n'étit lui quatre frère <la:poléon Peuvent repriÙ
icsire qu'il fût né cen Egypte ; il sif- sellier les quaitre saisons dle lai'rnîé, et et

fl~t q'ily f' rgaré cmme n dieu, qui suit va prouver qu'ils les re.réseniten
et c'est ce que Pausanias a vonIi nous, diï- réeleent.

re; il& vonlit nous dire que les E-gyptiens Dits quittreý lisires le 'Napoléon, troic

dit-on, fusent rois, etres trois %oiit: le Prin-
temps, qui règnle stir les fleurs ; l'otè

( luii règne sur les moissons, et 'alitoinue,
qlui règne sur les fruits. Lt conmme ces
trois Sai.solis ti-lliLlit ltiît dIU la Pulissatnte
infheîee dla stleil, ont ilu15 (lit que les

trois frtèries dle Napoléon toUalienIt <le ]li
lL'tir rî'ya.îté t. liiii.rgiietit que par fls.
Et (qîatiîd Vilti.it! tid, tiv' qua.tre fire-
res dle Njîéî,il y (-ii ett tii qui nec
fat J!1 roi, ýjct p.due tiut(, dus qt1atre sai-
suilb de l'aiuîé.', il Cin -bt uine qui lie regnle
sur ricil - U'est lli% er.

àlaiassi, 110111 infirmier niotre parallèla
on1 prétendait (li l'Hiver n'est lis sans
emipire, Lt qu'on ',oti1t1t lui aititrier la
tr;stc lirziciipauté deà nig-es et d&s filmas,

t lui, dla s cette sais.-n iaelieise, blancis-
senît nous camlp«.gnels, noutre ruîéille serait
tonite prête; c'est, dliriocas-nouls, Ce qu'on01 a
voillu nus itîdiqiligr par lai '. ilie et ridicule

prilicipaiL(U <lotit oit pluteiîd qu ice fCrère

dle Nial olêýui a été revêtis aptes la tuca-
deîîce <le toute sa fimiillu, priîeîpatitu qui'-
oiî a aittac liée ant village de G'«rerno (le
Préférence à tutit autre, puarce que Cctzno
vient (le Cani, qui veut dire - les Cheveux
blancs ill lu feoide vicillesse, ce qlui rap-
p eilo l'Il"ver ; car aux veutx <les poêtes,
les rorèts quti coluro..nlent tios côti.aux
cii son:t lit :lo~veltirc, et quatnd lvor
les couvre (le ses fiiutîas, cce sont les
elieveux iitlues dle latriittie défillan.te
dans la viiltýes do. l'année.

Ciigia g.'.iiçu r.mcil ca,îi in. îîintibus luinor.

iîsopretelidil plince <le Caulninî'est
que 1iliver 1 îersoifflié, 1llivor qui coin-
nience (Isand il ne- reste lus rien des
trois btelles saisons, et <lie le soleil est
danîs le pîuis granîd éloignîemenît de nos
conitrées envathies par les fouigueutx en/'ans

(lit Nord, non: que les poètes donînent atulx
venits qui, veatde ces contrées, déco-
lorenit nos callpagues et les coliv lent de
ban luctur; ce qui a foutrni l.- sujet de la fil-
bîtîcuisp invasion des iictiplies dîî1 Nord dans
la France, oit ils auraienît fait disparaitro
ttu drapeaui <le <lîverses couleurs dont elle
était embellie, Pour Y Substituer tit <Ira.
Peau bitale, qui l'aurait colterte touite

t entière, aprèb l'i!oignt Ceent dul f.buileuix
Na1poléon. Mais il serait inuttile (le îêpé.

,!ter que ce Wecst qu'un eniblêilu des frî-


